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INTRODUCTION 

Depuis le primaire, j’ai un penchant très prononcé pour les sciences. C’est ce qui m’a poussée 

à me spécialiser dans le domaine des sciences. En effet, j’ai consacré mes études universitaires 

à la science, précisément à l’agronomie et à la biologie. Puis, je me suis spécialisée dans la 

recherche scientifique. Ensuite, j’ai travaillé dans un laboratoire universitaire de recherche en 

qualité d’ingénieure agronome. Depuis 2016, je développe un intérêt pour l’enseignement des 

sciences. J’ai eu l’occasion de donner des cours de biologie, de traitement des eaux et 

d’écologie. J’ai vraiment apprécié cette expérience. 

Arrivée au Québec, la passion que j’ai eue pour l’enseignement des sciences ne m’a jamais 

quittée. Donc, j’ai décidé de m’inscrire à la maîtrise qualifiante en enseignement, profil science 

et technologie, ce qui m’a permis d’avoir accès à la profession.  

En toute logique, j’ai commencé à enseigner la science et la technologie à des élèves du 

secondaire. Je me suis vite rendu compte de la difficulté des élèves, et surtout ceux qui 

éprouvent des difficultés d’apprentissage, à comprendre la matière. De plus, j’ai remarqué que 

ces élèves manquent souvent de motivation. Alors, mon choix s'est porté sur des contrats en 

adaptation scolaire, afin d’accompagner les élèves en difficulté d’apprentissage à s’approprier 

les sciences et la technologie. J’ai essayé de trouver des solutions qui peuvent rendre accessibles 

les notions abstraites et complexes pour ces groupes d’élèves tout en les motivant. 

Après une longue réflexion sur le sujet, j’ai pensé à mettre en place une stratégie pédagogique 

basée sur l’exploitation de la capsule vidéo; en début de situation d’enseignement-apprentissage 

pour une contextualisation des notions abstraites et en fin de cours pour l’intégration des notions 

étudiées durant la période de classe. 

Cet essai représente la concrétisation de ma réflexion qui vise à faciliter la compréhension des 

objets de savoirs scientifiques et technologiques du Programme de formation de l’école 

québécoise (PFEQ) et à motiver les élèves en difficultés d’apprentissage, afin de favoriser leur 

réussite scolaire. 
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Cet essai est constitué de quatre chapitres. Le premier chapitre se penche sur la 

problématique de la démotivation des élèves face à la complexité des objets de 

sciences au secondaire. Le deuxième chapitre présente le cadre conceptuel dans lequel 

les concepts de motivation et l’usage de vidéo dans l’enseignement sont circonscrits. 

Le troisième chapitre expose la méthodologie choisie et présente l’intervention 

expérimentée auprès des élèves ayant des difficultés d’apprentissage, ainsi que le 

contexte de son application. Le quatrième chapitre expose les résultats obtenus, 

l’analyse et la discussion autour de ceux-ci. Enfin, la conclusion vient nous éclairer 

sur les apports et les limites de cette intervention, avec quelques suggestions utiles. 
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CHAPITRE I 

PROBLÉMATIQUE 

 Il existe un paradoxe entre la science innovatrice, impressionnante et fascinante dont 

parlent les médias et la science de l’école (Venturini, 2004). Au Québec et ailleurs 

dans le monde, les études montrent que l’intérêt pour l'apprentissage des sciences 

diminue au fur et à mesure du parcours scolaire, et particulièrement au niveau 

secondaire (Hasni et Potvin, 2015). Et il est encore plus faible pour les élèves en 

difficulté d’apprentissage (Truchon Tremblay, 2019). Dans le cadre de cet essai, nous 

considérons l’intérêt comme une forme de motivation (Fréchette-Simard, et al., 2019), 

c’est-à-dire comme une dynamique personnelle qui pousse l’élève à s’engager d’une 

façon volontaire dans la tâche à accomplir, dans le but de favoriser son engagement et 

sa réussite scolaire. 

Il faut reconnaitre que le problème qui se pose ne concerne pas les sciences 

directement, mais la méthode d’enseignement et de transmission du savoir semble 

désintéresser les élèves du secondaire (Legendre, 1994). Bien que l'intérêt des élèves 

soit essentiel à l'apprentissage, il ne suffit pas à lui seul. Il est essentiel de stimuler cet 

intérêt en créant des contextes pédagogiques motivants (Tricot, 2017).  

L’enseignant doit trouver différentes méthodes d’apprentissage pour susciter l’intérêt 

de ses élèves et influencer positivement leur motivation (Dornyei, 2001 ; Ahopelto, 

2019). D’ailleurs, l'enseignant demeure un modèle. Il doit toujours chercher des 

méthodes pour éveiller l’intérêt et la curiosité de ses élèves (MEQ, 2020). En 

particulier, il est important d’exposer les apprenants rencontrant des difficultés 

d’apprentissage (Blanchette, 2006) à des activités d’apprentissage qui suscitent leur 

motivation. En fait, ces élèves ont de la difficulté à comprendre les notions complexes 

et abstraites (Blanchette, 2006). Par conséquent, l’enseignant doit leur proposer des 

méthodes pédagogiques stimulantes, comme l’utilisation de la capsule vidéo, qui 

pourrait, en quelques minutes, capter l’attention des élèves et les aider à mieux 

comprendre les notions en les visualisant, dans une perspective de les engager dans le 

processus d’apprentissage, ce qui va influencer positivement leur motivation (Dornyei, 

2001). 
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1.1 L’enseignement des sciences au secondaire 

Au Québec, le programme de formation de l’école québécoise (PFEQ) expose de 

manière détaillée les compétences et les objectifs d'apprentissage à travailler en 

enseignement des sciences et de la technologie avec les élèves. Le développement de 

ces compétences vise à proposer une formation complète, axée sur le développement 

global de l'élève. Cela ne semble pas suffisant à faire une différence aux yeux des 

élèves, étant donné que les élèves commencent à détester les sciences durant le 

secondaire (Hendley et al., 1996 ; Reid et Skyabina, 2003). En effet, selon Hasni et 

Potvin (2015), l’intérêt des élèves du secondaire diminue au fur et à mesure qu’ils 

avancent dans leur parcours scolaire. Ce problème semble souvent résulter de la 

méthode d’enseignement des sciences, à l’école, qui ne suscite pas nécessairement 

l'intérêt des apprenants (Boy, 2002a), qui est une forme de motivation (Fréchette-

Simard, et al., 2019). En effet, le plus souvent, les enseignants ne rendent pas 

accessibles les notions abstraites, ce qui pousse les élèves à manifester un manque 

d’intérêt envers l’objet d’apprentissage (Legendre, 1994 ; Soh et al., 2010). De plus, 

les sciences sont enseignées d’une manière traditionnelle, dans laquelle les concepts 

ne sont pas nécessairement contextualisés (Chekour et al., 2015). 

Sous ce rapport, l’accès à la connaissance devient difficile pour les élèves et augmente 

les problèmes de compréhension et de mobilisation du savoir. En effet, un manque de 

clarté liée à la méthode d’enseignement ou à un manque de motivation peut être 

considéré comme un obstacle au processus d’acquisition des connaissances. 

D’ailleurs, c’est dans cette optique que certains auteurs (Boy, 2002a ; Garnier, 2000 ; 

Lindhal, 2003) défendent l’idée selon laquelle les méthodes d’enseignement des 

sciences au secondaire ne facilitent pas la compréhension de la matière. De ce fait, 

l’élève se démotive et se désintéresse graduellement des sciences (Hasni et Potvin, 

2015).  

Cette problématique de l’enseignement des sciences a été soulevée dans plusieurs 

études (CSE, 2013 ; Kambere Paluku, 2018). Il faut souligner aussi que certaines 

méthodes d’enseignement des sciences favorisées par les enseignants au secondaire, 

où l’enseignant utilise le manuel scolaire comme outil principal d’enseignement, dans 
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lequel les concepts ne sont pas nécessairement contextualisés, ne suscitent pas l’intérêt 

chez les élèves ayant des difficultés d’apprentissage (Bernard et Michaut, 2014). 

D’ailleurs, ce sont ces éléments problématiques qui ont certainement amené Venturini 

(2004) à avancer que l’école ne remplit pas sa mission en science et technologie. 

Pour renverser la tendance du manque d’intérêt chez les élèves du secondaire, il est 

important de privilégier des méthodes d’enseignement qui feront en sorte de captiver 

leur attention et les amener à s’engager cognitivement dans le processus 

d’apprentissage. Autrement dit, il importe de privilégier des méthodes d’enseignement 

qui suscitent leur intérêt. C’est dans cette perspective que certains auteurs (Cabot, 

2017 ; Rambhunjun, 2019) avancent que l’utilisation de la capsule vidéo dans le cours 

de science comme stratégie pédagogique s’avère être un moyen pertinent qui suscite 

l’intérêt des élèves. En effet, l’enseignant peut utiliser des capsules vidéo pour 

contextualiser les concepts abstraits pour les rendre concrets pour l’apprenant. Cette 

contextualisation des apprentissages est recommandée, car elle favorise l’interaction 

active entre l’élève et l’enseignant autour de la connaissance (Hasni et Lebrun, 2014). 

Cette méthode d’enseignement peut motiver l’élève et l’aider à développer de l’intérêt 

pour le cours de science qui pourra favoriser sa réussite. C’est dans ce contexte que 

Cabot (2017) avance que l’intérêt est l'un des moyens les plus efficaces pour privilégier 

la réussite scolaire de l'élève. 

1.2 Motivation des élèves à apprendre au secondaire 

Selon la recherche, la motivation des élèves à apprendre au secondaire est grandement 

influencée par les pratiques pédagogiques instaurées par l’enseignant en classe (Viau, 

2000 ; Vezeau, et al., 2010). Ces pratiques pédagogiques doivent susciter un 

engagement cognitif de la part de l’élève pour qu’il puisse faire des liens avec la notion 

étudiée (Viau, 2000). Ceci reste plus complexe pour les élèves ayant des troubles 

d’apprentissage du fait qu’ils peuvent rencontrer des obstacles spécifiques pouvant 

nuire à leur compréhension et à leur engagement motivationnel (Blanchette, 2006). 

Ces raisons font que de nombreux élèves en difficulté d’apprentissage ne finissent pas 

leur secondaire (Fortin et Picard, 1999 ; Galand et Hospel, 2015). Afin de prévenir le 

décrochage scolaire de ces élèves, l’enseignant doit mettre en place des stratégies 
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visant à renforcer leurs compétences dans la matière, tout en développant la motivation 

chez l’élève (Potvin, et al., 2004). Cette motivation représente un enjeu majeur, car 

elle impacte fortement sur la réussite scolaire (Cèbe et Goigoux 1999) et l’estime de 

soi des apprenants en difficulté d’apprentissage (Blanchette, 2006). D’ailleurs, Saint-

Laurent (2008) montre que ces élèves présentent plusieurs caractéristiques, parmi 

lesquelles figure une faible motivation scolaire. Par ailleurs, le fait de s’investir dans 

un apprentissage stratégique peut augmenter leur motivation et les aider à se sentir plus 

efficaces (Bosson et al., 2009), ce qui peut favoriser, ainsi, leur réussite scolaire.  

La motivation des élèves ayant des troubles d’apprentissage peut être soutenue par la 

contextualisation des apprentissages en science, en associant les sujets étudiés à des 

aspects de la vie quotidienne ou à leurs intérêts personnels (Bradette et Cabot, 2022). 

Cela peut susciter à la fois la curiosité et l'envie d'apprendre, tout en 

encourageant l'élève à faire une réflexion métacognitive, où il fait appel à ses 

connaissances antérieures qui vont l’aider à mieux comprendre le sujet d’étude 

(Vaelen, 2024). Cela peut augmenter le sentiment d’efficacité personnelle de l’élève, 

qui est un sentiment très fort, et c’est la base même de la motivation (Bandura, 2019). 

Cette forme de motivation est nécessaire non seulement pour les apprentissages en 

classe, mais aussi pour la réussite de l’élève dans son milieu scolaire. En effet, la 

motivation en milieu scolaire joue un rôle non négligeable dans la réussite du parcours 

scolaire de l'élève (Bandura, 2019). Cette motivation peut être influencée par différents 

facteurs. Parmi eux :   

• Les méthodes d’apprentissages appliquées par les enseignants : les méthodes 

pédagogiques variées et innovantes, comme l'apprentissage par projet et 

l’apprentissage par vidéos adaptées au contexte du cours, peuvent rendre 

l'apprentissage plus captivant. (Vaelen, 2024). 

• L'environnement scolaire : Un environnement de soutien et de respect au sein 

de l'école peut avoir un effet positif sur l’apprenant et contribuer d’une manière 

significative à accroître sa motivation (Debarbieux et al., 2012). 

• Les relations interpersonnelles : la création de liens positifs avec les 

enseignants, les pairs et l’entourage proche de l’élève va aider 
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considérablement à développer le concept de motivation chez l’élève. En effet, 

ces relations favorisent un climat d'engagement et de soutien qui permet à 

l'élève de persévérer durant son parcours scolaire (Truchon Tremblay, 2019).  

L’enseignant peut s'appuyer sur des stratégies pédagogiques afin de favoriser la 

motivation de ses apprenants (Soh et al., 2010 ; Cabot, 2016 ; Cabot, 2017). En plus 

des stratégies de la différenciation pédagogique, l’encouragement et le renforcement 

positif et de l’apprentissage collaboratif, travailler sur le développement cognitif de 

l'élève pour le captiver et pour le garder concentré sur ses apprentissages est l’une des 

stratégies les plus efficaces qui permettent une motivation continue en contexte 

scolaire (Houssaye, 1995).  

1.3 L’apprentissage par vidéo  

Nous avons mentionné plus haut que les élèves rencontrant des difficultés 

d’apprentissage décrochent le plus souvent au secondaire, en raison de leur manque de 

motivation. Dans le contexte d’enseignement des sciences, étant donné que ces élèves 

trainent des difficultés, l’apprentissage par vidéo peut être une alternative (Lapierre, 

2018). En effet, la vidéo a un effet positif sur l’apprentissage (Meyer, 2010). Elle 

simplifie les notions pour l’élève (Pea, 1999). Et sachant que les adolescents visionnent 

régulièrement des vidéos (Baron et Bruillard, 2008), on peut donc s'en servir comme 

un outil pour chercher leur engagement et les amener progressivement à comprendre 

le domaine des sciences. 

Effectivement, ces ressources numériques offrent de nouvelles perspectives pour 

l'enseignement et ouvrent de nouveaux horizons pour les apprenants. Ainsi, les 

enseignants utilisent de plus en plus les capsules vidéo dans leurs séquences 

didactiques (Bruillard & Paindorge, 2022). En classe, cette approche vise à ouvrir 

l’apprentissage de manière à impliquer l’élève dans la construction de son savoir 

(Charlier et Henri, 2016), étant donné qu’une séquence vidéo d’apprentissage pousse 

l’élève à réfléchir, à poser des questions et à s’impliquer davantage dans sa réussite.   

Cette méthode d’enseignement peut être une approche pédagogique efficace pour 

renforcer le lien entre l'élève et ses apprentissages, et lutter ainsi contre la perte de 
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motivation chez les adolescents (Vaelen, 2024). Par ailleurs, l’enseignant a la 

responsabilité de proposer à ses apprenants les vidéos les plus pertinentes, favorisant 

ainsi l’apprentissage et la réussite des élèves. D’ailleurs, les courtes vidéos qui ont une 

durée entre deux et sept minutes sont considérées comme un moyen efficace pour 

susciter l’apprentissage chez les élèves (Baturay, 2015 ; Hew et Cheung, 2014 ; 

Durafour,2018). Comme le but de l’enseignant est d’amener les élèves à s’approprier 

des ressources, les vidéos représentent un moyen intéressant pour contextualiser les 

apprentissages afin de faciliter l’acquisition des compétences chez les apprenants 

(Delcroix et al., 2013). En effet, selon Luo et al. (2019), l’enseignant a la capacité de 

proposer des activités d’apprentissage qui stimulent l’engagement émotionnel des 

élèves. 

De plus, le visionnement d’une capsule vidéo de contextualisation, pour introduire le 

cours, peut rendre la notion abstraite plus concrète et faciliter ainsi la compréhension 

de certaines notions fondamentales (Bélanger, 2013). Cela favorise aussi la 

mobilisation des connaissances de l’apprenant, dès le début du cours, et incite l'élève 

à réfléchir durant la période d’apprentissage. De cette façon, l’enseignant sollicite 

l’engagement des élèves (Vaelen, 2024). C’est une forme d’autonomie accompagnée, 

où l'élève mobilise ses connaissances et interprète les notions autour de ce dispositif 

didactique (Besse, 2000).  

En effet, l'apprentissage qui s'appuie sur l'intégration des notions est plus efficace que 

l’apprentissage mal intégré sur le plan pédagogique (Kellner, 2000 ; Szilas et Acosta, 

2011). Toutefois, il est important de rappeler que, souvent, les élèves ayant une 

difficulté d’apprentissage éprouvent des problèmes pour intégrer les notions, du fait 

que plusieurs d’entre eux peuvent avoir un problème de mémorisation. Les 

accompagner avec un résumé visuel qui vient appuyer un résumé verbal les aiderait à 

bien intégrer les savoirs. (Durafour, 2018). D’ailleurs c’est ce que suggère Steve 

Masson (2016) quand il parle de la mémorisation comme mécanisme lié à la plasticité 

cérébrale. Et l'intégration des notions, par des rappels d’information, permet de 

stimuler et de renforcer des chemins neuronaux afin qu’ils deviennent plus faciles à 
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emprunter. Ainsi, cette pratique peut consolider les acquis de l’élève et contribuer 

d’une manière positive à ses apprentissages (Durafour, 2018). 

En bref, sachant que les élèves au secondaire sont le plus souvent démotivés et 

désintéressés (Potvin et Hasni, 2014) et que cette démotivation est beaucoup plus 

présente chez les élèves ayant des difficultés d’apprentissage (Rousseau, 2016), 

l’utilisation de vidéos peut constituer un moyen pédagogique alternatif pour 

accompagner ces élèves. C’est dans cette perspective que cet essai porte un regard sur 

la problématique des élèves en difficulté d’apprentissage. Nous pensons apporter une 

solution pour leur faciliter l’apprentissage des sciences au-delà de leurs obstacles 

cognitifs et stimuler ainsi leur intérêt pour les sciences. Cette réflexion a émergé 

lorsque j'enseignais à des élèves en difficulté d’apprentissage pour la première fois en 

2023. J’ai constaté leurs grandes difficultés envers les sciences, j’ai voulu les aider à 

mieux comprendre la notion comme les élèves des classes ordinaires. Alors, j’ai pensé 

utiliser le potentiel du visuel. J’ai utilisé des capsules vidéo en début de cours pour la 

contextualisation de la nouvelle matière et j’ai utilisé également des vidéos pour 

l’intégration des notions en fin de période de cours. 

C’est ainsi que nous posons comme question de recherche :  

La stratégie d’enseignement par vidéo pourra-t-elle augmenter la motivation 

intrinsèque d’élèves en difficulté d’apprentissage ? 
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CHAPITRE II 
CADRE DE RÉFÉRENCE ET OBJECTIFS SPÉCIFIQUES 

 

Ce chapitre est divisé en trois parties. Dans la première, je me pencherai sur les 

concepts essentiels de ma problématique, à savoir l’enseignement par vidéo et son 

utilisation comme outil pédagogique auprès des élèves de classe d’adaptation scolaire. 

Dans la deuxième partie, je définirai la motivation et ses types. Dans la troisième 

partie, je définirai les objectifs spécifiques de cet essai. 

2.1 L’enseignement par vidéo  

L’enseignement par vidéo est un moyen moderne et efficace de rendre un apprentissage 

plus interactif en se basant sur des supports visuels et auditifs pour soutenir la 

compréhension et l’intégration du savoir (Sydorov, 2021). Il se définit aussi par 

l’utilisation des vidéos comme support pédagogique principal afin de transmettre le 

savoir ou d’expliquer le contenu de la matière ciblée par un apprentissage bien défini 

et plus attractif (Chandler, 2009 ; Durafour 2018). Cela englobe les vidéos éducatives, 

les tutoriels, les conférences enregistrées, les démonstrations de concepts et les 

contenus interactifs. Cette méthode d’enseignement a comme objectif d’améliorer la 

compréhension et la motivation des élèves pour qu’ils puissent s’engager dans leur 

réussite scolaire (Abahri, et Ainouz, 2020). Elle vise aussi à améliorer le cours d’une 

manière dynamique et accessible pour l’apprenant (Dambreville, 2019). Cette façon de 

faire fait également appel aux connaissances antérieures des élèves, ce qui facilitera 

l’apprentissage de l’élève (Peraya, 2017). 

Selon Durafour (2018), l’enseignement par vidéo a plusieurs avantages, comme la 

mémorisation audiovisuelle qui facilite l’assimilation des notions pour l’élève en 

combinant l’aspect visuel (images, schémas, cartes) à l’aspect auditif (explications 

orales, musiques, etc.). De cette manière, l’apprentissage par vidéo rend concrets les 

concepts abstraits ou complexes et favorise ainsi la compréhension de l’apprenant 

(Ganier, et al., 2016). Cela influence positivement la confiance en soi (Jebali et al., 

2017), particulièrement chez les élèves en difficulté d’apprentissage qui ont une faible 

estime de soi, liée au manque de confiance en leurs compétences (Speranza, 2015). En 
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effet, ces apprenants se perçoivent comme moins efficaces que leurs pairs, car ils 

rencontrent de nombreux obstacles académiques durant leur parcours scolaire (Galand 

et Vanlede, 2004). Leur trouble d’apprentissage est souvent perçu comme un handicap 

(Blaya, 2010), alors qu’avec des méthodes adaptées à leur besoin, ils peuvent réussir 

leur parcours scolaire (Jorgensen et al., 2005). 

Vu le potentiel offert par l’enseignement par capsules vidéo, cette technologie émerge 

de plus en plus dans les classes de différentes manières, notamment grâce à l’utilisation 

des sites d’hébergement de vidéos (Durafour, 2018). Ces sites, comme YouTube, 

permettent aux enseignants les plus expérimentés de déposer des vidéos pour que leurs 

collègues enseignants et aussi les élèves qui utilisent ces supports numériques puissent 

en profiter. (Schumacher, 2016). 

2.2 La motivation des élèves 

Selon Legendre (2005), « la motivation est un ensemble de désir et de volonté qui 

pousse une personne à accomplir une tâche ou à viser un objectif correspondant à un 

besoin ». Sous ce rapport, dans un contexte d’enseignement des sciences, on peut 

s’attendre à ce que l’enseignant crée ce besoin. L'utilisation de capsules vidéo peut 

représenter une opportunité de susciter ce besoin chez l’élève, qui pourrait se 

manifester par sa curiosité envers la matière (Linca, 2017). 

Par ailleurs, nous pouvons comprendre également l’avis de Rolland Viau (1994), qui 

propose la motivation comme étant un processus dynamique qui découle des 

perceptions qu’un élève a de lui-même et de son environnement. Sous ce sillage, la 

motivation joue un rôle essentiel dans l’apprentissage, car elle peut influencer 

directement le rendement scolaire des élèves (Bradette et Cabot, 2022). 

Ainsi, une bonne motivation peut enrichir l'expérience éducative de l’apprenant et 

rendre ses apprentissages plus efficaces. Cependant, une motivation insuffisante se 

manifeste par un manque d'engagement de la part de l’élève dans sa tâche, ce qui 

entraîne une difficulté accrue dans le processus d’apprentissage (Truchon Tremblay, 

2019). C’est pour cela que l’enseignant doit chercher à créer une dynamique 

motivationnelle chez l'élève en utilisant des méthodes d'apprentissage stimulantes 
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(Viau, 2000). Pour cette raison, la manière dont une tâche d'apprentissage est conçue 

peut avoir un effet positif ou négatif sur la motivation de l'élève (Roure et Pasco, 2018). 

En contexte scolaire, la motivation se présente sous deux formes : la motivation 

intrinsèque et la motivation extrinsèque. 

La première forme de motivation, intrinsèque, se caractérise par l'engagement dans 

une activité pour le plaisir et la satisfaction qu'elle procure, sans attente de récompense 

externe (Deci et Ryan, 1985). Par exemple, l’intérêt est une forme de motivation 

intrinsèque (Tricot, 2017). En effet, la motivation intrinsèque aura des résultats plus 

favorables chez l'élève si l’enseignant fait en sorte de créer un environnement capable 

de soutenir l'apprenant et de favoriser la motivation intrinsèque de ce dernier (Leroy, 

2009). C’est qu’un climat motivationnel peut influencer positivement la motivation 

intrinsèque de l'élève (Jaakkola et al., 2015). En ce qui a trait à la motivation 

extrinsèque, elle désigne l'engagement dans une activité dans le but d'obtenir une 

récompense ou d'éviter une conséquence qui n'est pas liée directement à l'activité elle-

même. Cela inclut des motivations telles que le travail pour obtenir de bonnes notes, 

pour éviter les mauvaises ou encore pour faire plaisir à ses parents ou à ses enseignants 

(Fenouillet, 1999).  

Bien que la motivation extrinsèque puisse stimuler certains comportements ou actions 

à court terme, elle est souvent moins durable que la motivation intrinsèque, qui 

provient de l'intérêt personnel et du plaisir à accomplir une tâche (Renninger et Hidi, 

2019). Voilà pourquoi mon intervention vise la motivation intrinsèque des élèves ayant 

des troubles d’apprentissage.  

2.3 Objectif de ce projet 

Depuis deux ans, la majorité de mes classes sont constituées d'élèves en difficulté 

d’apprentissage. Le cours de science et technologie n’est pas leur cours favori. Ces 

élèves sont généralement démotivés. Cela m’a poussée à chercher des méthodes et des 

outils, comme la stratégie d’enseignement avec l’utilisation de capsules vidéo, pour 

mettre en place des stratégies pédagogiques différentes, afin de les motiver et de les 

aider à réussir leur parcours scolaire. 
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2.3.1 Objectif général 

Contrer le problème de démotivation des élèves en difficulté d’apprentissage, qui est 

entre autres lié à la méthode d’enseignement des notions complexes et abstraites, en 

exploitant le potentiel de la capsule vidéo. 

2.3.2 Objectifs spécifiques 

Mon premier objectif est de susciter la motivation intrinsèque vis-à-vis du cours de 

science et technologie de mes élèves en difficulté d’apprentissage par l’utilisation des 

capsules vidéo de contextualisation en début de cours et des capsules d’intégration en 

fin de cours. 

Mon deuxième objectif est de simplifier les notions à travers un support visuel, tout en 

captivant l’attention des apprenants, car l’utilisation de vidéos peut simplifier le 

concept à l'étude et rendre la séance plus captivante (Dambreville, 2019). Ainsi, je 

faciliterai la compréhension des notions abstraites et complexes pour mes élèves. Cela 

permettra aux élèves de rester actifs et de s’impliquer pleinement dans leur 

apprentissage. 

Mon troisième objectif est de m’impliquer davantage dans la réussite scolaire de cette 

catégorie d’apprenants qui a besoin d’un soutien constant de la part de l’enseignant. 

Ceci est en accord avec le contenu du MEQ (2020) qui mentionne, dans la 

compétence 3, qu’il est du rôle de l’enseignant de concevoir des situations 

d’enseignement et d’apprentissage en tenant compte des élèves, des contenus 

d’apprentissage et des objectifs pédagogiques. 
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CHAPITRE III 

MÉTHODOLOGIE 

Dans cette partie, je présenterai la méthodologie utilisée pour la réalisation de cet essai. 

Afin d’atteindre les objectifs mentionnés plus haut dans le cadre de référence, je 

commencerai par éclairer le type de recherche utilisée à savoir la recherche-action. Je 

me pencherai ensuite sur le contexte scolaire et l’échantillon étudié. Puis, j'expliquerai 

mon intervention et sa mise en place. Par la suite, je terminerai par l’exploitation d’un 

questionnaire associé à une l’échelle de Likert ciblant le contexte de ma recherche, soit 

l'influence de la capsule vidéo sur la motivation intrinsèque des élèves en difficulté 

d’apprentissage. Pour finir, j’ajouterai mes observations recueillies en classe auprès 

des élèves.   

 3.1 Type de recherche  

Cet essai s’appuie sur une méthodologie de type recherche-action. Cette approche 

méthodologique est une méthode pratique et efficace qui contribue à mettre en place 

des pratiques pour atteindre des objectifs précis. Selon Catroux (2002), la recherche-

action permet à l’enseignant de passer de la réflexion à l'exécution de sa pratique pour 

atteindre des objectifs de changement et pour apporter de nouvelles perspectives plus 

adaptées à la réussite de ses élèves. De plus, le résultat de ce type de recherche n’est 

pas le fruit de la réflexion elle-même, mais il repose sur l’amélioration de sa pratique 

en classe (Allard-Poesi et Perret, 2003). 

Dans le cadre de mon essai, ma recherche-action vise à étudier l’impact de l’utilisation 

de la capsule vidéo comme outil pédagogique sur la motivation des élèves en 

difficultés d’apprentissage. Ces vidéos sont utilisées pour contextualiser les notions ou 

pour intégrer les connaissances en cours de science. Mon intervention se déroule 

auprès des élèves d’adaptation scolaire de la deuxième année du secondaire. 

3.2 Contexte scolaire et échantillon étudié  
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L’expérimentation s’est déroulée à l’école secondaire publique du Centre de services 

scolaires de Montréal (CSSDM). Cette école se situe à Montréal dans un milieu 

défavorisé socio-économiquement parlant. 

Cette étude vise les élèves en difficulté d’apprentissage du niveau de 2e année du 

secondaire. Pour ce faire, j’ai réalisé mon intervention auprès d’un groupe de 35 élèves 

de secondaire 2, composé de 18 filles et de 17 garçons. Leur âge varie entre 13 et 14 

ans. Ces élèves sont tous en difficulté d’apprentissage. Ils nécessitent des méthodes 

adaptées pour faciliter leur compréhension et les aider à s'investir davantage dans leur 

acquisition du savoir (Chauvet et Gentil, 1993). C’est pour cela que mon choix s’est 

porté sur cette catégorie d'élèves pour la réalisation de la partie pratique de mon essai. 

3.3 L’intervention et sa mise en place 

L’intervention consiste à proposer aux élèves de visionner une courte capsule vidéo, 

de trois minutes environ, en début de cours pour introduire la nouvelle notion, puis une 

autre petite vidéo de la même durée approximativement à la fin du cours, dans le but 

de résumer tous les points importants de la période. Cela englobera toute la notion 

étudiée, comme un petit rappel en images pour l’élève.  

À l’issue de cette expérience, j’ai soumis aux élèves un questionnaire portant sur leur 

motivation à compléter de manière anonyme. Les données recueillies (voir 

questionnaire en annexe) permettront d'évaluer si la méthode utilisée dans mon cours 

a eu un impact sur la motivation des élèves.  

La mise en place de mon intervention sur une planification d’une période de cours de 

75 minutes portant sur le concept d’atome, accompagnée d’une brève introduction à la 

notion de molécules. J’ai exploité d’autres ressources, comme le cahier d’activité des 

élèves et le site web d'hébergement de vidéos « YouTube » pour la vidéo de 

contextualisation de la notion à l’étude. 

Premièrement, j’ai affiché le plan de cours sur le tableau pour que les élèves prennent 

connaissance du déroulement de la séance. J’ai expliqué aux élèves qu’ils doivent 
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répondre à un questionnaire, sans donner trop de détails pour ne pas influencer leur 

jugement. 

- Ensuite, j’ai diffusé la première capsule vidéo pour introduire la notion d’atome 

et de molécule. Les élèves doivent être attentifs au contenu de la vidéo, et ils 

peuvent prendre des notes au besoin. 

- À la fin des trois minutes prévues, j’ai arrêté la diffusion. Dans le but de quantifier 

l’impact de cette vidéo sur l’apprentissage et sur la motivation intrinsèque de 

l’élève, j’ai distribué le questionnaire que j’ai préparé auparavant. J’ai demandé 

aux élèves de répondre juste aux questions concernant la vidéo de 

contextualisation qui sont les suivantes : 

- Est-ce que l’utilisation de vidéo de contextualisation du cours facilite les 

apprentissages ? 

- Est-ce que l’utilisation de vidéo de contextualisation facilite la compréhension 

des élèves ? 

- Est-ce que l’utilisation de la capsule vidéo de contextualisation motive les élèves 

? 

 

Deuxièmement, j’ai posé des questions autour de la vidéo d’introduction, j’ai fait appel 

à la mémoire et à la première compréhension de mes élèves sur la notion à l’étude. Je 

pense que cela les aide dans l’assimilation de la matière. Puis, j’ai expliqué le cours et 

j’ai donné différents exemples. J’ai utilisé aussi un petit modèle moléculaire qu’on a 

au laboratoire pour mes exemples. Je leur ai donné des petits exercices d’application. 

Ensuite, nous avons fait la correction ensemble.  

 

Troisièmement, j’ai diffusé la seconde vidéo d’intégration. Cette capsule vidéo 

présente un résumé audiovisuel qui englobe toute la notion étudiée. 

 

À la fin du visionnement, j’ai demandé aux élèves de répondre aux questions visant 

l’utilisation de la vidéo d’intégration comme outil suscitant la motivation intrinsèque 

en facilitant la compréhension et l’apprentissage en science, chez les élèves en 
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difficulté d’apprentissage. Les questions sont les suivantes : 

 

- Est-ce que l’utilisation de la vidéo d’intégration facilite la compréhension de la 

matière à l’étude ? 

- Est-ce que l’utilisation de la vidéo d’intégration facilite les apprentissages ? 

- Est-ce que l’utilisation de la capsule vidéo d’intégration motive les élèves ? 

 

Pour ne pas influencer mon jugement professionnel, les réponses du questionnaire sont 

anonymes. 

Une fois que les élèves ont terminé de répondre à ces dernières questions, je les ai 

invités à répondre au reste des questions qui concernent l’utilisation de la vidéo en 

général comme outil facilitant l’apprentissage et suscitant la motivation intrinsèque 

chez les élèves en difficulté d’apprentissage. 

 

Ces questions que j’ai préparées au préalable, en m’inspirant des travaux de Bernier 

(2016) ainsi que de Coupaud et de ses collaborateurs (2019), vont m’aider à avoir une 

vision plus juste vis-à-vis du visionnement des types de capsules vidéo proposées et 

les comparer pour une meilleure analyse des résultats obtenus. Premièrement, je 

recueille les réponses de 35 élèves. Deuxièmement, je les regroupe en catégories, en 

utilisant, comme support, la clé de codification élaborée par Vallerand et ses 

collaborateurs (1989). Troisièmement, je calcule les pourcentages.  

Ainsi, je pourrais répondre aux questions posées au départ dans la problématique de 

cet essai.  

- Capsule vidéo de contextualisation (jusqu’à la 3ème minute) :  
https://youtu.be/_2_8alcI1P0?si=tM-dR0xj410sBbJW 

 

- Capsule vidéo d’intégration :  
https://youtu.be/9UgTTdA8q-E?si=fnY5iEWJH_q299U3 

 

 

https://youtu.be/_2_8alcI1P0?si=tM-dR0xj410sBbJW
https://youtu.be/9UgTTdA8q-E?si=fnY5iEWJH_q299U3
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CHAPITRE IV 

RÉSULTATS ET DISCUSSIONS 

Dans ce chapitre, dans un premier temps, je présente les résultats de mon intervention 

auprès de mes 35 élèves en difficulté d’apprentissage. Puis, je procède à l’analyse des 

données recueillies. Enfin, je discute les résultats de l’intervention. 
 

Les résultats obtenus regroupent les réponses des élèves au questionnaire portant sur 

leur motivation intrinsèque. Celui-ci tente de mettre en lumière l’impact de l’utilisation 

de la vidéo sur la motivation des élèves d’adaptation scolaire en cours de science.  

4.1 Présentation des résultats et discussion 

Dans cette section, j’expose et je discute les résultats obtenus.  

Premièrement, je m’intéresse aux résultats portant sur les questions ciblant la partie de 

la vidéo de contextualisation, vu que cette portion du questionnaire est la première à 

être complétée par mes élèves. Deuxièmement, je me pencherai sur les résultats 

concernant les questions liées à la vidéo d’intégration, puisque celle-ci est complétée 

en deuxième position pour résumer le cours. Troisièmement, je compléterai mon étude 

par l’analyse du point de vue des élèves sur le lien entre l’utilisation de la stratégie 

pédagogique d’enseignement par des capsules vidéo et la motivation. 

4.1.1 Résultats des élèves 

Pour mieux analyser les résultats obtenus, j’ai regroupé les questions en trois volets, 

cernant ainsi l’apprentissage, la motivation et l’appréciation des cours de science. Par 

la suite, j’ai calculé les moyennes des résultats récoltés (N=35), puis j’ai déterminé les 

pourcentages dans le but de comparer les résultats de manière à tirer des conclusions 

pertinentes. Ensuite, je me suis penchée sur l’impact de la stratégie pédagogique 

utilisée sur l’intérêt des élèves en difficulté d’apprentissage envers les sciences. 

 

Les résultats obtenus sont présentés dans les tableaux suivants :  
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Tableau 1 - L’utilisation de la vidéo de contextualisation  
la vidéo de contextualisation Appréciation des élèves 

En désaccord 

(un peu ou pas 

en accord) 

Moyennement 

en accord 

Complètement 

en accord 

Facilite l’apprentissage de la matière pour 
l’élève 

3 % 20 % 77 % 

Augmente la motivation de l’élève pour le 
cours de science. 

11 % 23 % 66 % 

Aide l’élève à apprécier le cours de science. 6 % 34 % 60 % 

*Remarque : pour mieux apprécier les résultats obtenus, j’ai préféré analyser les deux cases de 
désaccord « un peu ou pas en accord » ensemble, car mes élèves en difficulté d’apprentissage 
mélangeaient entre les deux cases et ils avaient de la difficulté à les différencier.  
 

Selon les résultats présentés au tableau 1, la majorité des élèves (77 %) estime que les 

petites capsules vidéo d’introduction qui servent à introduire le cours sont très utiles 

pour faciliter l’apprentissage de la matière. Je pense que cela est dû au fait que la vidéo 

de contextualisation oriente l’élève dans sa tâche pour un meilleur engagement, ce qui 

permettra un meilleur apprentissage (Fredricks et al., 2004). 

En effet, la vidéo de contextualisation fait appel aux connaissances antérieures de 

l’élève et l’aide à se mettre au travail tout en lui donnant un aperçu sur la notion à 

étudier durant la séance de cours. Avec cette façon de faire, j’aide l’élève à établir des 

liens entre ses apprentissages antérieurs et le contenu à apprendre. Je favorise, ainsi, 

l’assimilation des nouvelles notions chez l’apprenant (Guillemette, et al., 2021). 

Pour l’influence de la vidéo de contextualisation sur la motivation des élèves, cela reste 

à discuter. En effet, même si 66 % des apprenants pensent que cette approche a un 

effet positif sur leur motivation, 11 % des élèves ne sont pas convaincus. Donc, cela 

signifie que l’utilisation de la vidéo de contextualisation peut augmenter la motivation 

chez la majorité des élèves en difficulté d’apprentissage, mais pas les plus faibles 

d’entre eux, qui restent perplexes quant à son efficacité, car ils trouvent que la vidéo 

n’influence pas vraiment leur motivation vis-à-vis de leurs apprentissages. Ces 

résultats sont très proches et étroitement liés à la 3e question qui concerne 

l’appréciation du cours. Effectivement, 60 % des élèves ont répondu favorablement à 

l’influence de la vidéo de contextualisation sur l’appréciation du cours, ce résultat 
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confirme que les élèves qui éprouvent du plaisir et de la satisfaction à apprendre, en 

utilisant la vidéo d’introduction, pensent que leur motivation augmente. Ceci confirme 

la recherche qui stipule que le plaisir et la satisfaction à apprendre de nouvelles choses 

influencent positivement la motivation intrinsèque à la connaissance (Vallerand, et al., 

1989). 

 

Tableau 2 - L’utilisation de la vidéo d’intégration  
La vidéo d’intégration  Appréciation des élèves 

En désaccord 

(un peu ou pas 

en accord) 

Moyennement 

en accord 

Complètement 

en accord 

Facilite l’apprentissage de la matière pour 
l’élève 

0 % 46 % 54 % 

Augmente la motivation de l’élève pour le 
cours de science. 

14 % 23 % 63 % 

Aide l’élève à apprécier le cours de science. 8 % 26 % 66 % 

 
Les résultats présentés dans le tableau 2 indiquent que presque la moitié (46 %) des 

élèves pense que la vidéo d’intégration n’a pas vraiment d’impact significatif sur le 

fait de faciliter l’apprentissage. Je pense que la vidéo d’intégration vient consolider les 

apprentissages acquis durant toute la séance. C’est pour cela que le sentiment des 

élèves est partagé entre moyennement et complètement d’accord. D’une manière 

globale, un résumé en fin de période est toujours bon pour renforcer les savoirs et 

stimule la mémoire et pousse ainsi l’élève à une réflexion cognitive plus approfondie 

sur la notion étudiée (Tochon, 1996). 

Par contre, les résultats de 63 % et de 66 % montrent que la vidéo d’intégration 

visionnée en fin de séance permet à la majorité des élèves d’apprécier le cours de 

science et elle influence positivement le paramètre motivationnel. Néanmoins, il reste 

certains élèves (14 %) qui ne sont pas convaincus. Je pense que cette catégorie d’élèves 

en difficulté représente les élèves à risque plus élevé et nécessite plus d’aide pour 

réussir à les motiver pour le cours de science. En effet, il y a plusieurs paramètres à 

prendre en considération pour cette catégorie d’élèves, comme les facteurs personnels, 
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familiaux et scolaires (Blaya et Fortin, 2011). Dans ce cas, il est préconisé d’intervenir 

sur la motivation extrinsèque pour influencer la motivation intrinsèque (Lafreniere et 

al., 2009). 

 

Tableau 3 - L’utilisation de la vidéo comme stratégie pédagogique 
La stratégie d’enseignement par capsules 

vidéo  

Appréciation des élèves 

En désaccord 

(un peu ou pas 

en accord) 

Moyennement 

en accord 

Complètement 

en accord 

Facilite l’apprentissage de la matière pour 
l’élève 

3 % 22 % 75 % 

Augmente la motivation de l’élève pour le 
cours de science. 

11 % 26 % 63 % 

Aide l’élève à apprécier le cours de 
science. 

11 % 23 % 66 % 

Suscite un intérêt pour le cours de science 11 % 29 % 60% 

 
Les résultats présentés dans le tableau 3 révèlent que la stratégie d’enseignement par 

capsule vidéo utilisée dans ce projet est un excellent moyen pour faciliter 

l’apprentissage chez les élèves en difficulté, puisque 75 % de ces derniers sont 

complètement d’accord avec ceci et 22 % sont moyennement en accord. Je pense que 

le fait de proposer des capsules vidéo avant d’entamer le cours contribue à une 

meilleure compréhension chez les élèves en difficulté, car, selon la recherche, un 

visionnement sous forme de capsule vidéo spécifique d’une notion ciblée a la 

particularité de donner une idée sur le contenu du cours et de le simplifier en donnant 

quelques indications (Mbaye, 2025), ce qui va faire appel à la métacognition de l’élève 

et participer à l’activation de ses  connaissances antérieures (Tochon, 1996). 

Concernant la motivation des élèves en difficulté d’apprentissage, l’utilisation de la 

stratégie d’enseignement par capsules s’avère particulièrement avantageuse à 63 %. Je 

pense que cet effet motivationnel positif souligné par la majorité des apprenants est lié 

à la stratégie utilisée. En effet, cette méthode exige de la part de l’élève un effort de 

concentration et d’engagement cognitif afin qu’il puisse faire des liens avec des 
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notions déjà apprises ou réfléchir pour poser des questions sur le sujet, ce qui favorise 

la motivation intrinsèque chez l’élève (Viau, 2000). 

Mais, selon les élèves les plus vulnérables, c’est-à-dire ceux ayant une faible 

motivation, cette stratégie reste insuffisante pour augmenter leur motivation, puisque 

11 % des élèves jugent que les capsules vidéo utilisées en cours de science n’avaient 

pas d’impact sur leur motivation. Cela est en accord avec les réponses à la question 

suivante sur l’appréciation du cours, puisque 11 % des répondants jugent qu’ils 

n’étaient pas influencés par ladite stratégie et 66 % apprécient le cours donné de cette 

manière. Cela signifie que plus que la moitié des apprenants étaient complètement 

d’accord avec le fait que la stratégie utilisée participait grandement à leur faire 

apprécier le cours de science et à avoir un impact positif et significatif sur leur 

motivation intrinsèque. Cela confirme la recherche sur le fait que l’utilisation 

d’approches d’enseignement structurées et claires favorise l’engagement et augmente 

la motivation chez l’apprenant (Dubé et al., 2018). Dans notre cas, l’approche 

d’enseignement structurée et claire est représentée par des vidéos claires et explicites. 

Concernant l’intérêt pour le cours de science et technologie, je peux dire qu’en général, 

la stratégie d’enseignement par capsule vidéo a pu susciter de l’intérêt à 60 %, cela 

veut dire que la majorité des élèves ont eu de l’intérêt en visionnant la vidéo proposée. 

En effet, plus que la moitié des élèves ont exprimé leur enthousiasme pour le cours de 

science suivant la stratégie pédagogique adoptée. Cela m’amène à penser que la projection 

vidéo utilisée dans le cours a eu un impact positif sur la plupart des élèves. 

Je pense aussi que le recours à une stratégie pédagogique différenciée peut favoriser 

la réussite scolaire. Effectivement, cette stratégie basée sur l’utilisation de capsules 

vidéo peut s’avérer attractive et motivante pour les jeunes en difficulté 

d’apprentissage, comme les résultats l’ont révélé dans ce projet. De plus, on sait que 

la motivation est un facteur interne qui va pousser l’élève à faire des efforts d’une 

manière volontaire (Parent, 2014). Et peut engendrer une autodétermination chez le 

jeune adolescent favorisant, ainsi, sa réussite scolaire (Dorsaz, 2020). 

4.1.2 Observations de l’enseignante 

Dans cette sous-section, j’exposerai mes observations faites pendant mon intervention. 

Premièrement, j’ai remarqué un intérêt particulier de la part des élèves lors de la 
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diffusion de la capsule vidéo d’introduction. J’ai également noté une participation 

significative, plus importante que d'habitude, pendant la période de questions portées 

sur cette première vidéo.  

Deuxièmement, j’ai constaté un engagement plus marqué des élèves dans la tâche 

durant le cours. 

Troisièmement, j’ai observé les élèves durant la projection de la capsule vidéo 

d’intégration, et j’ai remarqué une légère baisse d’intérêt et d’engagement de la part 

des élèves. Je pense que cela est dû à la baisse des attentes de ma part. En effet, les 

élèves savaient que c’était la dernière vidéo, et elle était principalement présentée pour 

faire un court résumé de la matière. Si c’était à refaire, j’ajouterais quelques questions 

à la fin de la capsule pour que les élèves restent engagés et motivés jusqu’à la fin de la 

vidéo d’intégration. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



24 
 

CONCLUSION 

 

Dans le cadre de cet essai, j’ai mené mon projet auprès de 35 élèves en difficulté 

d’apprentissage réparties en deux classes d’adaptation scolaire de niveau de 2e année 

secondaire. Je me suis penchée sur l’utilisation des capsules vidéo comme outil 

pédagogique.  

Le but de ce projet était de répondre aux questions portées sur l’influence des deux 

sortes de vidéos sur l’apprentissage, la motivation et l’intérêt envers les sciences. 

J’ai cherché à savoir si ces vidéos pouvaient un impact positif sur l’assimilation des 

notions, la compréhension et la motivation des élèves en difficulté. Ensuite, je me suis 

intéressée à l’effet des vidéos utilisées sur l’intérêt envers les sciences.  

Pour mon projet, j’ai suivi une méthode bien structurée. Tout d’abord, j’ai projeté une 

capsule vidéo de contextualisation de trois minutes pour introduire la notion d’atome 

et de molécule qui est nouvelle pour mes élèves, puis j’ai posé des questions sur le 

contenu de la capsule, j’ai expliqué le cours et les élèves ont fait des exercices 

d’application. Ensuite, j’ai projeté une capsule vidéo d’intégration de trois minutes 

pour résumer le cours à la fin de la séance. Puis, j’ai fait passer aux élèves un 

questionnaire associé à l’échelle de Likert ciblant le contexte de ma recherche.  

L’utilisation des capsules vidéo comme un moyen d’apprentissage s’est révélée être 

une bonne stratégie pour la majorité des élèves. En effet, en introduisant la notion à 

l’étude, par une vidéo d’introduction, l’enseignant encourage l’élève dans la réflexion.  

Avec la vidéo de contextualisation, l’enseignant fait appel aux connaissances 

antérieures de son apprenant et l’oriente vers une participation efficace, effectivement, 

la vidéo utilisée vient clarifier et guider l’élève pour lui faciliter de créer des liens avec 

ses savoirs acquis. De même, la vidéo d’intégration vient consolider ses connaissances 

et l’aide à faire le point sur la notion vue en classe. Par cette méthode, l’enseignant 

guide l’élève en difficulté d’apprentissage dans sa construction du savoir en l’invitant 

à participer dans le cours. Ainsi, l’élève gagne en confiance et s’engage davantage 

dans la matière, ce qui augmente sa motivation intrinsèque. 

Cependant, pour une étude plus complète et dans le but d’améliorer les résultats 

obtenus par cette recherche, je suggère d’ajouter un quiz de quelques questions à la fin 

de la vidéo d’intégration pour garder l’engagement des élèves jusqu’à la fin de la 
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période. Je recommande également d’appliquer cette stratégie sur plusieurs périodes 

et d’analyser ensuite les résultats des évaluations des élèves pour une étude plus 

approfondie. 

Comme limite, j’ai pu constater qu’une portion d’élève d’environ 11 % ne considère 

pas que la stratégie d’enseignement par capsules vidéo a un impact positif sur leur 

motivation. Il me semble donc nécessaire d’explorer d’autres pistes d’interventions 

afin d’augmenter leur motivation intrinsèque. 

Finalement, je pense que la stratégie pédagogique basée sur l’utilisation de capsules 

vidéo en début et en fin de période de cours est intéressante. C’est pour cela que je 

compte l’utiliser plus souvent comme approche pédagogique pour mes classes 

d’adaptation scolaire. Sans oublier de porter une petite attention aux élèves les plus 

faibles qui semblent peu réceptifs à cette stratégie. 
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Questionnaire 

 

Indique dans quelle mesure tu es en accord ou en désaccord avec les énoncés ci-dessous en 
encerclant le chiffre approprié à la droite de chacun 
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1- L’utilisation de vidéo de contextualisation du cours facilite tes 
apprentissages. 
 

1 2 3 4 

2- L’utilisation de vidéo de contextualisation t’aide à mémoriser et à 
comprendre certaines notions, et t’aide ainsi à apprécier le cours  
 

1 2 3 4 

3- L’utilisation de la capsule vidéo de contextualisation augmente ta 
motivation pour le cours. 
 

1 2 3 4 

4- L’utilisation de la vidéo d’intégration facilite ta compréhension de la 
matière, et t’aide ainsi à apprécier le cours. 
 

1 2 3 4 

5- L’utilisation de la vidéo d’intégration facilite tes apprentissages 
 1 2 3 4 

6- L’utilisation de la capsule vidéo d’intégration augmente ta motivation. 
 1 2 3 4 

7- La projection des 2 vidéos (de contextualisation et d’intégration) 
durant la séance t’aide à apprécier le cours de science (augmente le 
plaisir d'en savoir plus sur les matières) 
 

1 2 3 4 

8- L’utilisation de la stratégie d’apprentissage par capsules vidéo 
augmente ta motivation  

 
1 2 3 4 

9- L’utilisation d’un support visuel (vidéo) apporte plus de précision 
pour le cours de science et technologie 

 
1 2 3 4 

10- La capsule vidéo maintient ton engagement cognitif pendant le 
visionnement de la capsule vidéo 
 

1 2 3 4 

11- L’utilisation de la vidéo facilite la compréhension du cours de science 
et technologie   
 

1 2 3 4 

12- L’utilisation de la capsule vidéo facilite l’apprentissage chez l’élève 
(t’aide à éprouver du plaisir et de la satisfaction à apprendre) 
 

1 2 3 4 

13- L’utilisation de la capsule vidéo suscite ton intérêt pour le cours de 
science et technologie 

 
1 2 3 4 

(Questionnaire adapté de Bernier, 2016 et Coupaud et al., 2019).  

 


